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PREMIER SUCCÈS 
Nous d în ions rhes ce pot te léger. » J'enro.val d c i livre» dédicacés anx 

d'inspiration courte et trop académi- I principaux crit iques dont, naturelle-
que. mata brave h o m m e et qu'un ai- n eut . je n'entendis i»I»i« parler, pal* à 
mal t bien. Il pâtre pour « éleannt eau- | t entes les personnes de ma connai s -
s*nr ». rseonte volontiers îles histoires , j s r n c e qne J ' c p é r a l s épater. On ne mo 
e a t r e denx cigares. Ka voici une qui répondit gn^re: on ne m'en dit rien, 
m* frappa : Mon grand-pere lu i -même n'en lachn 

« Mon grsad-pere maternel était un i as un mut. .le n'osai pas l'Interroger. 
vieillard maigre , de haute taille, très rue sachant incompris parmi les miens , 
droit, malgré s e s so ixante-douze a n s . niais, convaincu de mon génie , j e ne 
rt'aspsct sévère, «t qni ne riait pas sou­
vent. Conseil ler rt la Conr des comptes . 
i! ne goûtait gnera la plaisanterie 
n'accordant de râleur aux s e n s et aux 

ucoindu"Broattéux" Les AiniUés ttaticB-iwIges de la région du Nord us fêtes .e rnmmiM ^^^^.^ 
L'TÊTE DE VEAU 

n.ots qu'en proportion de leur gravité . 
Il rendait son arrêt : « Cela e s t sé­
rie*» », 4'un air sa t i s fa i t e t c o m m e 
soulagé, ou hi«n. douloureusement : 
< Ce n'est pas sérieux ! » et . alors, on 
sava i t que cela ne mériterait plus Ja­
mais l 'honneur de aa considération dis­
t inguée. 

» Il portait haut un r laage d'Ivoire, 
a peine ridé, impass ib le e t froid, des 
veux f e r m e s ou ne passa i t Jamais la 
lueur d'un sourire. Tout petit . J'avais 
bien cru prospecter au fond de lui 
quelque tendresse e n v e r s moi. m a i s I! 
m' imposai t auss i . J e ne l 'approchais 
pas s a n s crainte . Se s queat ions tentes 
cr n e t t e s m e décontenança ient et je 
C'T répondais qu'en balbutiant . Il 
tu'écontait . at tent i f , c o m m e s'il eûl été 
chargé d'instruire mon affaire, puis 
rendait s o n arrêt, soit : « Tu e s un 
petit naïf , qui P»"'e s a n s réfléchir », 
soit : « C'est bien. Va jouer ». Et, tan-
dis que Je m'é lo ignais , heureux d'en 
être quit te . 11 retombait, dans aes pen­
sées , car il ne parlait que peu, lui. Ja­
mais s a n s réfléchir, e t le p'.ns souvent 
il réfléchissait s a n s parler. 

» Mes é tudes ne lui Apportèrent pas 
î i n o d e snt l s ïac t lou . Je n'obtenais que 
(!es notes médiocres et de rares prix. 
Cela marchai t e s b i n - c a b a . mai» j a m a i s 
k ne fus le « bril lant sujet » espéré. 
Avant passé m e s e x a m e n s tant bien 
qne mal . j 'obt ins m e s grades , je fis 
D o n droit e t , quand il a'sgit de choisir 
une carrière précise, l'aïeul as» de 
toute son Influence pour qu'on m'ai-
s a i l l i t vers la Cour des comptes . Il ne 
>nvalt pas, an monde, sort plus c a r i e -
bit . ni travai l plus pass ionnant , et il 
- i r a i t peut-être encore le temps de me 
• pousser » STsnt de disparaître. Do-
i i es i sa volonté, m e s parents s'effor-
r*at de me gagner * ces rues raleea-
i ; bips, sérieuses . 

• Je n'ai pas l'esprit subversi f et ne 
r v ida i qne pass ivement . Mais la Cour 
des c o m p t e s ne m e disai t r ien. I) m e 
sembla i t nue . dans c e t austère bAti-
t i en t , comble des caves aux toitures de 
doss iers «t de fiche*, on devai t passa i 
son t emps , au milieu d'une danse funè­
bre de chiffres, h fouir a v e u g l é m e n t 
le tuf nauséeux des barème». J e t em­
por i sa i s : je traînais les choses en loti-
i i ienr. J 'eus même la lâcheté de m e j 
préparer — e n apparence — an doc­
torat, e spérant qu 'avant d'être déflni-
i . vement contra int de soutenir nia 
t l .èse . j 'aurais au me rendre cô l ibre 
d une autre façon. 

» Je sa i s bien que beaucoup me dé 
u lent mon t a l e n t Pourtant , j 'axai» dc-
f u i s l o n g t e m p s porté en mot a n * «aaav 
t.on l i ttéraire. Je voulais- « arriver dans 

L semaine passée, l'fouriial dt Rou'taix. 
nous a raconte essin l'histoire de l'homme 
.. U tête de veau: 

« O.i se dispute l'héritage de l'homme 
a la tète de veau. La Justice va évoquer 
la pittoresque figure de Paul Dosserct. qui 
lut une des curiosités foraines ilu début 
u'u siècle. » 

L'homme à la tête de veau, il est en­
core des Parisiens qui se souviennent de 
l'avoir vu et de l'avoir piai::t... ptatr dix 
centimes. H était, certes, moins mon* 
trueux qu'on voulait bien le dire sur 
I estrade et que le montrait U toile peinte, 
mais, vraiment, le malheureux n'était pas 
beau. 

Personne ne se doutait que ce phéno­
mène mourrait un jour en laissant à ses 
héritiers une fortune de prés de deux 
millions. 

Paul Dosserct. à force d'études et 
d'application solitaires, était parvenu à 
acquérir une certaine connaissance de ba 
mécanique: il imagina, entre les séances 
d'exhibition, une filière à étirer les métaux 
qui séduisit un riche industriel américain 
qui possédait une usine d'outillages dans 
le Connecticut et décida sans peine 
I homme à la tète de veau à s'expatrier 
en acceptant une situation chez lui. 

Paul Uosscret vient de mourir en lais­
sant une fortune de un million sept cent 
mille francs que ses héritiers vont se dis­
puter. 

Ch est pou vous dire qui n laut po tou-
dis s'ficr à l'z'apparenccs et que c l homme 
avecque s'téte d'animal y n'etot po bête 
Mais, y faut dire aussi qu'une tête de 
veau, ch'est l'suprême: tout est bon, tout 
est estimé: au preume. (cervelle, que d'eer-
tains hommes n'd'ont si peu et. acore 
qu'il!' n'est po fameuse, lit leu laiiquc. 
qu'ill' fait altos tant d'mal. sot po l'ca-
lomivic «m la médisance, tandis qu chez 

n'est la bonté même. 
ts temps, y n'avot po d'festins 

Toute l'édition avai t échoué lit; il n'en jsans tête de veau: cli'étot l'rcine des ban-
msnqua i t pas n n : Ce n'était pus fl.-it- ouets. Aussi, j'ai alfos fait s'n'cloge vin 
Mur pour mon amour-propre d'aède. I in p'tit complimint qui allot essin: 
mai s c o m m e n t dire le s e n t i m e n t riéli- I "I' est là. toute blanquc, I z o t e d c s ha<-
cieux qui m'envahi t , passée une pet i te | **»-. Ilanque qu ill dépasse... ses is fixes 

marqueront leur première année d'existence « • • « a W A - w t 
par de grandes manifestations, à l i e , taux, 

ing, Ypres, (es 16 et 17 mai 1931 

manquais pas. de passer chez, l 'éditeur 
pour aroir des nouvel les de mon oeu­
vre. Je ne m'étonnais nullement ne In 
réponse cons tante : 

» — Bien sûr qne ce n'est pas un 
suci-ts 1 tont casser , mai s , je l 'avoue. 
<;a se rend avec une sorte de régula­
rité Inattendue pour un volume d e v e r s . 
Ça s'en va doucement : une v ingta ine 
de vo lumes par m«is . t;a ne monte pas 
l ieaueoup: ça ne baisse que fort p e u : 
ça s e maint i ent , quoi i 

— On nie venda i t : J 'ava i s le pied 
i l 'étrier : Ma vani té devint insui por­
t a b l e . . . Des jours, des semai l l es , des 
m o i s . . . deux a n s passèrent au bout 
desquels j 'eus le chagrin de perdre 
mon grave aïeul , s a n s qu'il eut eu le 
plaisir de nie voir ai 'occuper sérieuse­
m e n t de la Cour des c o m p t e s . A ma 
surprise, il me léguait tout ce que. j 
selon la loi. il était en droit de nie don-M 
r e v ê t m'inst i tuait son exécuteur l e s ta - j 
u entairo. Il r avait do Nombreux leus 
mobil iers ;i sat i s fa ire et je m'y appli­
quai fidèlement, foui l lant chaque jour 
quelque coin de son appar tement . 

» Quand j 'en fus h la pièce où II 
empi la i t ses cartons e t s e s doss iers 
mult iples , c o m m e j ' inventor ia i s le con­
tenu d'un placard, je tombai sur un en-
t t s s e m e n t de vo lumes tous pareils, .le 
n'eus pas de r e i n e a r e c e n s a l ire les | l'veau 
exempla ires de « Kumées bleues ». | Vin 

nurfuirl el le 

déconvenue ? J a m a i s je n'ai tant 
plenré de larmes s a n s a m e r t u m e . 

» Et voilS mon grand-père. » 

C H A R L E S T O R J V K T . 

AUX ASSISES DU SORD 

Un comptable de Lille, 
coupable d'abus de confiance, 
est condamné à dix ans 
de réclusion par contumace 

, Lucien 
employé 

négociant 
Mlle, M. 
't s'était 
i, la plus 

Depuis deux années e.vire 
Dusflui. »gé de 40 ans. était 
comme aidë-couiptab> ehes un 
en accessoires d'automobiles k 
Sergeant, 12.t. rue Nationale, 
acquis, de la pat-'t de -un patre 
entière confiance. 

Le 10 mai lPilo. vers $ h. 45 du marin. 
Pusehu recevait «le «on chef île comptabi­
lité un chèque d'une valeur d.» ô2t(.iJiMi fr. 
avec mission rie le toucher su •• Crédit du 
Nord» et d» revenir aussitôt, Ou attend:: 
vainement le retour t!c Dnselin et. après 

. , , . . . _ . l'avoir fait rechercher en vp> er à son 
I» poésie ». ce qni montre 1 quel point j a^m^i^. o n , , d a c i < i S t v„„„ puinte au 
, . - . . . i . — » . — <- " " ''" Psrquet de Lil! étais naïf et c o m m e je conn 
mal les goût» s e mou pays . De teui|>s 
en t e m p s , grand-père me demandai t : 

» — Jacques , H me semble qne tn 
sa hJen les»- t arrêter le sujet de ta 
thèse î 

» — Pat ience , grand-papa, répon-
dais- je . avec toute la supériorité de s 
ignares . Tu sais bieu que le choix du 
sujet e s t de première importance et 
qu'il n t faut pas se décider & la légère. 
Peur le m o m e n t , j ' interroge les au 
l i s s a : je tâ tonne : je m'interroge oioi-
r . iême. . . Il m e faut trouver une ma­
tière qui me tente , qui me a chante ». 
. ' .utrement, j« ne ferais rien qui vail le 

» — Cela ne vient fies vite . 
« En effet, ces sujets-lfl . tous autant 

qu'i ls é ta lent , ne m e tenta ient Jamais 
Je n'avais pas plutôt ouvert nn de m e s 
livres pesants , que des vers légers et 
paris iens v c n s l e n t m* chanter effecti­
vement d a n s la tète . J'oubliai» les hé­
ritiers réservs ta ires . la c o m m u n a u t é 
rtduita anx acquêt s et l 'sdoption selon 
In loi romaine. 

» l e m e répandais en pet i tes scènes île 
i ers octosyl labes , t ' a Jour, le «Héraut 
< \ s J e u n e s s publia mon « T a n g o mé­
lancolique »; J'étais perdu, perdu pour 
le droit e t la Cour des c o m p t e s , m a i s 
?f cont inuai d* d U e l m u l e r . . . jusqu'à 
un cer ta ia pe int . Ja n'aurait pn m e 
résoudre C a e p a s publier ma gloire 
parmi les m i e n s , t leur la isser ignorer 
nue je n'étais pas du tout l 'espèce de 
null i té qa'Us c o m m e n ç a i e n t l croire. 

a J 'apportai d'na a ir d é t a c h é te nu-
r.éro ds R M à m o n grand-père : 

• — Regarde donc : i l s m e publient 
ce pet i t m a c h i n . J e ne m'y a t tenda i s 
guère. C o m m e tu le penses bien, ce 
n'est qu'une a m u s e t t e . 

» Grand-papa regarda, les sourcils 
on a c c e n t s circonflexes. D'un clin d'oeil, 
il eut parcouru les douze quatrains , sur 
quul il referma le cahier qu'il m e ten­
dit , l'air e t le ton g l a c é s : 

» — Je n'Aime -pas beaucoup qu'on 
s 'amuse c o m m e ça. On fait du droit ou 
oc la poés ie . On ne fait pas les deux 1 
m fols. 

» J ' é t a i s tout 1 fa i t de son a v i s . 
J a b a n d o n n a i t m e s études aus tères . J e 
M parlai pin* de doctorat . On a y fit 
plus a l lus ion. Ma fami l le éta i t a s s e s 
riche et , s a n s j e t er l 'argent par les 
f e n ê t r e s , ne m a la i s sa i t m a n q u e r de 
rien, m a i s Je flairais, autour de moi. 
une réprobation tacite , une espèce de 
mépris contenu . J a m a i s grand-père ne 
s é ta i t m o n t r é p lus tac i turne ai plus 
froid. Ja jouais las T irantes décept ions , 
t t , pire offense. Ja paraissais t a c h a n t e 
de m o i - m é m o . On m'écrasai t d e s i l ence , 
m s i s c o n t e n t dana m o n i n f a m i e , puis­
que Je a's vais pas besoin de g a g n e r 
d'argent, Je m'abandonnai 1 mon 
amour des vers , s a n s m e résoudre 1 la 
p iosc . 

» Quand J'eus a s s e s de poèmes pour 
en const i tuer nn recueil, je les recopiai 
île m o n écriture 1a plus ar t i s t e e t les 
portai il on premier éditeur qni m e les 
r snd i t en h a u s s a n t les épaules , puis 1 
un second qni m e les renvoya peu 
après , puis il un trois ième qni me dit 
c r û m e n t qu' i l n e r e n d a i t pas de t a .• 
Après m'être fa i t a ins i écondnlre une 
cVraaaiM da> f o i s . J'allai tronrer a n de 
r r s m e s s i e u r s qui é d i t e n t dea U n e s t 
» c o m p t a d 'auteur » e t . c o m m e Je 

ir.'étals ruiné e n é c o n o m i e s . Je p i s 
p a y e r la s o m m e exorbi tant» qu'il m» 
«'emau'i.i pour que « Fumée» bleues 

I # s inrestigalums démontrèrent que 
Dusenu avait effectivement touché le chè­
que en question mai* qu'il a'en était 
approprié le montant. On aperçut le fusi-
(if le H mai. dans un hôtel de Bordeaux 
en compagnie d'une jeune femme, l u e 
enquête, diligente auprès des Compagnie» 
de navigation frétant des navires oïl I»t|-
sehu aurait pu prendre passage, n'a pas 
donné d* résultats. Tou, porte à croire 
que l'escroc, qui avait réussi n capter lu 
confiance de son patron avait, d-ç longue 
date, prémédité son acte et préparé sa 
fuite. Il avait, eu effet, brûlé tous les pa­
piers qui se trouvaient chez lui et qui 
auraient pu le compromettre et. tout en 
«'exerçant k falsiHer de» pièces d'ideniité. 

f il a'était enquis des Moyens b-s |.ma ra­
pides pour s'éloigner du pays. 11 avait 
«usai attendu d'effectué- un encaissement 
qui e s vsihl? \* peiu*>. car «Vus fuis par 
mois il allait » la banque toucher clés som­
mes parfois importantes. 

Dnsehti. qui était affilié à une organisa-
tion extrémiste avait été révoqué en 1020 
de la Compagnie des chemins ili fer du 
Nord pour fait»'de grève, t'es faits au-
raient dû évidemment attirer la méfiance à 
son endroit. 

Statuant par contumace. Va Cour d'as­
sises, sprés «voir entendu la lecture de 
Tact» d'acousatioo et le ré<|ui«i;oire de 
M. l'avocat général Dardot qui a demandé 
l'application de la loi. a condamné Dueehu 
k dix années de réclusion. 

• p r è s le jugement fa cette affaire. M. le 
président Jannaut a prononcé la clôture 
de I» session, la prochaine devant avoir 

[ lien au débat e t Juillet. 

Un escroc opère à Lille 

Profitant d'un moment oïl le magasin 
était désert, mercredi dernier, un individu 
âgé de 33 ans environ, pénétra rhex Mile 
Jeanne Kurrhorens. stoppeuse. 5,'t. rue de 
t'aaUll i l II se présenta comme employé 
de l'Enregistrement et démontra à la com­
merçante qn'elle était passible d'une 
amende de 3.000 fr. pour mauvaise tenue 
de ses écritures. Le soi-disant employé 
lai dit «lors qu'il éf«it possible de tr«n-
sigtr et il reçut une somme de 404 fr. 
Après avoir empoché l'argent, l'individu 
lui remit un rec-n avec en-iète du minis­
tère des Kiaances. 

Hamedi matin. Mlle Hu.vthorens. suspec­
tant la véracité des dires du faux fonc­
tionnaire, porta plainte a la police. 

t n fait identique s'était produit il y a 
plusieurs jours, k La Madeleine. 

I /eserec est setivement recherché. 

'Vtt GAIÇ0NNE7 EST TUÉ 
PAR UN CAMION A OISY-le-VERGER 

Samedi soir, nn camion-auto corduit par 
M. Jean Graidel, 38 ans. et traversant la 
commune d'Oss.v-'.e-Verger. a renversé b* 
jeun* Robert Vaillant, âgé de 9 ans, qui 
fut tué. Le gendarmerie de Mar.piiUon a 
gardé le conductenr k la disposition du 
Parqnet d'Arras. 

• 

UN ACCIDENT MORTEL A B0USS9IS 
M. Jules llaeq. 24 ans. de Ke.rièrrs-

ia-tirange. était aaasaad k a.n travail, 
aux Glaces de Boussois lorsqu'il fut tam­
ponné par une rame de vagons. Le mal­
heureux est mort peu après des snitea de 
ses blessure*. Il avait eu la poitrine dé­
foncée. M. Beeq était marié et père d'un 
enfant. 

• 

LE TRAGIQUE DÉRAPAGE 
DUNE MOTO 

PRES DE SAINT-POL-SUR.TF.RN01SE 
Sf. Stanislas Bak, mineur k Bruay, 

renait en moto de Saint-Pol. aysnt 
assise derrière lui. sa femme, née Marie-
Lange. Far suit» du goudronnage de la 
route la nvolo dérapa et fit un» eashardée 
terrible. Mm* Bsk fut tuée sur le coup e: | 

pleins dlarrncs. l'aufe tête de veau 
I:t le v'Ii que jTattindl qu'ill' i:;it in 

biayant: « Beûh! beùh! eûh! » 
III* freume ses poupires. ressue ses lar­

mes inveuc s'Ianque et queminche essin «et 
j b m h t a t i u : ^ : 

« .Ma mère.' ma mère! d'ù qu'vouj êtes! 
D'il qu'ill' est m'belle petite ceinsc d'il 
que j'bus né natit? Ah! pou l'peu d semai­
nes que j'y ai pas«é. tcheu bonheur que 
j'ai goûté! Comme i'étos apat'lé. car^s-é' 
Hélas! ch'érot pou m'rinte pus hop à tuer! 

« D'ù qu'vous êtes, bonnes maateiles 
ou'in m'dounot vin min lolo"1 D u qu'vous 
êtes, petits nfar.ts de l'ccinse qui v'not-
tent icuer à l'intour de sti qu'veajs app'li 
si volintis: Ibcau p'tit \c^!u.' Rcû'i! hc\i! 
eeûh! .. 

« Mais, par in jour au soir, l'vc'le de 
l'cjucassc. in andividu inveuc in long sar-
rtau. s'eastchette sus l'orelle. m'a v'ati cr-
wctti; in a débattu min prix tt . d'après 
chin iiu'j'ai compris, j'étos vindu... 

« \ i n d u ' . . J'n'ai po freume l'eeul Je 
l'nut! 

» L'iind'iiiain nu matin, au preume, à 
peine que N i a b l e avot boute ses cornes. 
in vint m'tchcur et. sans scul'intiit avoir 
l'temps d'Jonner inné baisse à m'boinne 
nia mère, sans li dire arvir.'in m'mct sur 
inné cariole et hue! me v i a invo... 

« Bcûh!' cûhl euh!... «' 
Mi. d'atfmte rinconTfr m parcl tabffau: 

j'tire min moucho et je m'mets à braire 
cemme in veau... 

l.'téte continue: 
« Me vlit vin in grand bjtiniint d'ù que 

j vos rassonnés in tas dercaturcs: vaques 
Ueufs. pourcheaux et d'hautes et acore 
d'z'autcs... J'demante à in mouton: 

« — Pariez, d'ù qu'in est. chi? 
« — Bê... ê... é... à l'abattoir! 
• |'ai sintu mes diampes flocuer... ir.nc: i ' ("i' f ' - in-'" 

sueur il 1" m a monté . . 1 rop tard: j 'etes) o * d e u x élit 
à l'abattoir... Beiih! cùh! eûh! \ o u s dire 
chin qui s'a passé après, j'n'in sais pus. 
J'ai moru!!!. . . Adan. i'm'ai ertrouve sus 
l'iriabre clin boucher d'ù qu'i'ai \ u tousl « 

le min corps démoii. M'z'épau-| f a m 
Kran 

>i'il es t un litre cpii ivponile J une 
i'ivante réalité. c'*yt. l,ien celui des 
• Amit i é s frnnco-bolges du Nord ne la 
France .. c.ette tsajsa-attiaai s .vni |«thi-

<iue » tous dans notre région e s t née 
il f a un an. l 'ar de grandes mani­
fes tat ions qui aaronl lieu tes 1 8 el 17 
cl . ce mois, elle 'montrera "nue sa 
vital i té R eu. vite fnit de se i n e i l i e au 
diapason tt« J ' é t n t d-'ssaniit i 
ir pond. 

t 'es fvteK. dont on trouvera plus loin 
le programme, réuniront, sur le pur 
terrain de l'amitié, de hantes |icrsoii-
nalHés Ce France ci tic- RelgU|nc. 

Nos a m i s Ira l i e lges mit depuis long­
t emps concrét i sé leurs s e n t i m e n t s |iro-
fcuids d'.ittnchcinciit A la 1 lance dans 
le puissant m o u v e m e n t des « Ami t i é s 
françaises de Belg ique ». Toutes les 
villes importantes de ce paya pass* 
s i d e n t de ces groupement» d'amit ié 
ctiii ne se lassent pas de témoigner eu 
toutes c i rconstances de ieur «yat|talfeic 
peur la Krnni.c. sa psfmlaUe*j< su civi­
l isation, sa langue. 

Nous nui si .niii ics les ra is ins iiiiiné-
diuts do la Be lg ique , qui b< connais ­
sons mieux et pouvons mieux* les ai>-
1 récier, il était jus te ipie nous mon­
trions A la France l 'exemple d'un mou­
v e m e n t d'élan v o i s la Belgique, en 
réponse A celui si délicat, de i-e pays 
à notre égard. 

l ' a l l an t de c e l l e i.lcc qne le rappro-
c lieiiient frunco-uelgc ne doit pas être 
Mulen ient une mani fes ta t ion uni­
latérale de sen t iment s émanant rie la 
lîelgii iue. quelques amis de la llelgiqta» 
eut fondé les « Amit iés franco-belge-" 
f.u Nord de la Franco ... 

Les an imateurs .le cet te associa tion 
i n t c-té M* Decuux. avocat un Bar-
reau de Lille, qui en esl le présideat 
actif , et M' .S,-IIIÏ:I.T, commissaire-
pi lscur. qui en e-t le secrétaire. Leur 
premier soin a été de pincer leur grou­
pement sous le panl patronage d'un 
g l a n d ami des llclires: M. Lu. 'en l lu-
l i r t . anc i en ( larde des s.-eaux, i lé.-i 
citijt du l ' i m i t é inforptirfemeiilaire 
France-Bclg lque-I . i ixembonrg . et de 
(Ciistituer un ( d i u i i é d'iioiineui ou 
f igurent: c o m m e président. M. l o n g e ­
ron, préfet du Nord, et c o m m e mem­
bres: MM. All-eit Mabien. présidonl 
c!u Conseil généra l : le général lto»|iiet. 
rrmmsin'.nnt la 1 " région: s . l i . le car-
cil nul Liénart. évéqne de l.ii.'e: MM. !<• ' 
rusteur Bosc ; le grand rabbin Colla- ! 
koff; Salcngro. maire de Lil le: l n ; h » l s . | 
maire c!e Tourco ing: l'Iintelot, r • tenr 
c'e l 'Académie de Lil le: Mgr L. sue. t 
recteur des Facultés c-ntholbiiics île ' 
Lil le: MM. B imiry . président du 'i'ri-
Lntial dépnrteiiieni il du N o n ] : B o m a y , 
[.tocureur de la République ptês le t 

m ê m e Tribunal : M"' f ionibei t . in-ési- i 

français. Manifestation aa Cimetière bri­
tannique. Réception par les autorités b-1-
ges. Manifestation an monument aux 
morts de la rOîe. Remise d'un éiend*rd 
par les Amitiés franco-beiges k la vUie 
(i'Vpres. Réceptioa par la Municipalité. 

A ROUBAIX 
Un* irand* masifettatien igtrt iv* 

I, icionr d'Vpres se fera par 'i'our-
eaiag «•, »u . aaaaaa). une ger',« . era dé­
posée «u Monument aux Morts de cette 
ville inauguré le même jour. De U. l e . 
délégations joindront Roubaix otl sembla­
ble manifestation aura lieu au Monument 
aux Morts de cette vill . 

lOnfin. une grande manifeetation spor­
tive franco-belge est organiste* pour ce 
dimanche à 18 b.. «<ir 1* terrain du Bscing 
( l u b Uoubaisien d'arc Jean Dubrul.ei. 
L'« Kntente Anversoise • rencontrera nne 
«élection inter-vi'ie» dn Nord. 

Le Comité de s < A m i t i é s (ruueo-
belges » organise c e s deux jdn inées 
de mani fe s ta t ion dans l 'espoir qu'el les 
contribueront t mainten ir e t i resser­
re! encore les l iens qui unissent la 
France et la Belgique. JA Comité fait 
!.|q«el à tons ceux qui pensent que 
l union de c e s deux grands peuples 
l iaat nue affection s i n c ' r e e t récipro­
que e s t uti le anx Intérêts des deux 
pays et au maint ien de la paix uni­
versel le et les invi te t ee Joindre A lui 
r t A participer A ces m a n i f e s t a t i o n s . 

— Tous r e n s e i g n e m e n t s snr c e s ma­
ni fes ta t ions peuvent être obtenus près 
.le M, Kdouard S a n r s ç e . secrétaire 
général des « Ami t i é s franco-be lges ». 
Ï 2 I , boulevard de la Liberté . A Lilie. 

Le* fétea ergaslsass k l'occasion de ]« 
béaédtctiea et d* lleianguration d* la basi­
lique d'Albert détruite pemaaa; la guerre 
«t reconstruite depuis I .TS. »» e'ativrsront 
aujoard'hid C3.:«ST.,1I« par «sse processrosi 
solenatlle et l'entrée triomphale de la 
»:«tu< mir«c«leuse d«n« le sanctuaire. 

Cette dernière journée sers présidée p»r 
S. K. la cardinal Bincl. arohevèqi*» de 
Besanec.n. A 0 li. .'io. nive messe anslstiali 
sert Célébrée par Mgr l'Arehevêqu» d» 
Rouen et le sermon sera donné par le 
R.P. Padê. 

A 14 h. se déroulera 1* procession so­
lennelle qi.i comprendra qtie!qu?s groupes 
rappelant la légende touchante de N.-D. 
de Brebières. Au retour, allocution par 
Mgr l'Archevêque de Rouen, bénédiction 
du cardinal, des archevêque* et . veajaes d-i 
haut '\n parvis et entrée n.o»i|>n..i. d» li 
stative miraculeuse. L'a «si-ut «vec aermou 
clôturera cette grandiose cérémonie qui 
attirera k Albert une fouie nombreuse. 

UN CHEMINOT SAUTE D'UN TRAIN 
EN MARCHE PRES DE VALEN-
CIENNES ET SE TUE 

Compagnie du Nord. 
:agnaît son domi-
le train de m:ir-

l'n agent de 
M. Félix Pore. ^ î 
c.'le a S«int-Saulve. dam 
ch«nd:s*s circulant entre \*n|. 
la Belgique. Arrivé k destination, il saut* 
du t r 
les r. 

Il- il 
aa 

..nia 

à FacKe»-Thnme«nfl 
l ' a e n f a n t de tre're ans e t aanil . de­

meurant A Lille, s e s t rencn eouuab.'a 
iendre . l i mat in d ' i o v.d s ' é iavsnt t 
prêt d e liO.'i»* francs 

Le garvonnet . *ra:t n-pi+r.H cher. M. 
P.c sjsart, t6l!er * Mons-en-Baro>u:, e t 
c est au cours d'an trarai l que l'entre-
pjenenr avai t A tnlr* â Fas.-be«-Thii-
ii-esnil. c h e z lea é p o n c B a o q n s l , 4 4 , 
iT.e Gbesquiéres , qne . prof l lant de leur 
s i s e n t e et de ce l le du patroo e t du 
crntremaltre . l ' enfant m o n t a au pre-
roier é tage ofi. après tToIr r l s i t é plu­
sieurs chambres , il trouva un porte-
r .ni . le qu'il r ida de s o n contenu . Cm 
l>. rtetcni l le contenait, nne t o m m e d t 
ÏZ.SOO fr. en argent français et 4 7 0 fr . 
t t argent b c l ; e . 

I * soir, à 17 heures, alors que Je* o u ­
vriers avaient temviné leur trarai l . les 
époux Baoctroaj s'aperçurent que l'ar-
Cent a v a t disparu. I ls déposèrent une 
plainte à la gendarmerie de Lille. 

I.e* soupçons se portèrent aar l 'enfsnt , 
qui ni» énergiquement ee qu'on lui re­
prochait. Ses parents fiirejjî e g s l e m w t 
u.terrogés et leur habitation f init iée ds 
fond en comble, mais l'argent resta in­
trouvable. 

f » ne fut que samedi après-midi o n * 
'c jeaa* garçon, or«ss? de qneation». finit 
par avouer. Il déclara avoir p lacé l'ar» 
trent sons son lit vendredi soir et ne paa 

i l'avoir retrouvé samedi en se levant. 

Dernière Heure 
Le retour en France 

du « duc -de Tolède » 
t'a!*:». 2 mai. — l.e roi d'Kspî.zn*. 

. va'.'caut socs le nom de due. de Tolède, 
. ui avait cinitré Lcn lnss i 11 heures, est 

• a Calais à H h. 10. accompasné 
I.I capita ine Hlake. superintendant, il* 
!.» Marine, de Doueras. Il a été salué i. 
- u aniv . ' f par le commissaire kpeeial 

i l 'aIa>. li a pris place, quelques! in-
. i.l i.lus tard; dans une auioiroli i le qui 

. - i partie, à 14 h. il", dans la direction 

. * Paris. 
Alphonse M i l e.t arrivé à Fontai 

nrblrau à ?(» h. 12, accompagné par le 
('ne de Mirandn. 

Roubaix 
Atjonrd'liui, dimanche 3 mai : 

Mijours'hal. Inrjnt nu Je I* Saint» .Crois : 

Soleil : tarer i :, h. .'.t. cou. iiir k 20 k. 05. 
Lune: fremier fj««rtl«r du **, ricin» le i. 
Bsllef.n M«t»ereloji*ns pair la Jonrnat l a 

t «•«! (KC;icn Kardl : Tnrr» *l<'4l*.-re, r.'. 

>rjp»ratnre e* ĥ i 
l u t t - i «en ea 'ja 
oit pré><«le»l«. 

rsarraaettas I t sardi 
L\n- M . : li 

Calss» d'Byartna 
OXasre it Salnt-Fran-s 

>!at4.L*asir: d» 1" à 1! 
niBllattepaa P'ar te ut. 4î h 

e «• a: 
J tn b 
Katls. 

'.1 -c: ir 1C 
Calai» Ouvrier» f St» ri-,ii>.:h. -,r 

: Ro-r« : .i. : : ,. :« » | 2 . h . 5',. 
Sccritztiat Pjpuli r» S:c-^:iiabsta- :r 

» Ricro' : la te t u h. 
Mm.. W»»rta i.'l..;»: a, V U . ) : d. 

• lasitrlie: Il 

E»el*t« des M«4*lil«i mthulMs: à"(l 
...rfbil, timtrtX». ... ra» 4, l'EspSranc» 

. s**'*»»!* salosaise: :i ;:. f. n 

A PROPOS DU CENTENAIRE 
DE L'ÉCOLE LIBRE 

Taris. 2 „,. , , — ^ l'occasion du 
centenaire .'e l'école l lbot une ..iague 
c i n i i u ' i i i . n a t i v e a été posée cet î i u ô s -
mi.li sur la maison peu tant N' y de 1* 
nie des Reanx-Arl* qui est ce. le où 

dente d ' h o n c u r dc« A u d c n s f o n i h a t - Lacordalre. Montnlcmbcrt et Decour. 
t enta I lojgos: et lotîtes les r*rs.nin«- | ,.nt ouvert la première école libre. 

leurs à rester toujours fidèlet aux de­
voirs de tout ohrétien : la prière dn ma­
tin et du soir, la messe dominicale, la 
SHiute communion. 11 termina en expri­
mant le vevu que de nombrenaes c o n ­
tions ecclésiastiques fleurissent d s n s 1er 

i limes de» nouveaux confirmé-. 
j .Mgr De.-eamps posa ensuite les tradi-
' tionnclle» questions, auxquelles il fut 
j u'pondu de façon sat isfaisante et l'oa 
i procéda à l'administration du saere-

ti-.rn'. 
| Irf1 matin, i " h. 30. Mgr .Isnsoone 

.*.vait conféré 1* sacrement d* eonfir-
rpation à quelques élèves de l ' Intt i tut io» 
•> Sègnr. 

Les fêtes du 25' annrversaire 
de la Société des 

Jardins populaires de Rcubaix 
le 10 mai 

La Société des Jardin? populaires de 
éclat . t "TTT»**rirt.*î,.o.î,r ** *li"i: ?**"*•« •^PPratâ'à m^Tmm'k^ 

Tif annuelle'...«.«.'.'ras as Leardes- i ' , , m a ' " " h * Prochain 10 raai, le 85* ar.n 
Il 'h. , s l'esl'M s«;.i:-M.rtn. : l ersa ire de sa fondation. 

LE CONGRÈS 
DES CAISSES D'ÉPARGNE 

st M, 
i leur 

Kdouard IH>-
F . l i . l l l O l ' . ( • < • - ! 

l.e trêsoric r 
l:ore!.!e. i l . le 
i I.'C-nri'siileiif I.OMV U.uiliai-: el tes 
n e i n ' n c s du sons -Comité .le . e ; t e ville' 
sont MAI. le rio. tenr l i e r r e . I»e»riiêl-
b s. Keninnd I..imbin et I tabra . \* 
vice-prés ident pour T o n i - o i n g est 
al. Jaeqnes .M.isurel: il est a ' - i - t é de 
X!.M. Salembiei i et V.inclen.lriosselio. 

I.e nom de c f s personnal i tés mon-
IIT qn'll s'agit là d'un mouvement po-
l u l a i r e , (l'une a l l iance de j.eni > S 

i du rn| proclictnrnt 

' " • s t 

LE MIRACLE DE SAINT JANVIER 
Kaplcs , '1 mai. — 1^ miracle de la 

liquéfaction du sarir de saint . lanvier 
: > . ( procluit a. 1" h, 5t>. en l'ôylise 
Sainte-Clairt , en pré?t?nc? des autorités, j vf i r* '" 

, 'lu eler;. ; . et a:t\ aprilandissements d'une ] •" erergn 
: feule emtte. C'est la premier* fo'n que 

It> miracle se produit , une minut* seule-
t. enr après le commencement du ser 
nient. 

La caisse sera fermée 
le dimanche 10 

les picb 
les. min collet, m potraine. mes rognons 
mes ris. Truelle, tout cha pcle-mële'! 

« Tant qu'à la fin. in m'a attrape par 
inné orelle et porté vin chcullc maion d u 
que j'n'attinds loque parler de m'tchuson 
Qu'mint qu in va m'faire tchurei'... Au 
naturels à la poulette3 à la tortue?.. J'in 
vos v'nir s'pourlctchi in m envettant. 1'in 
y dit : « Chin qu'j'aime Imieux. c't-t 
l'oeil. » I n autc. ch'est les bajoires: in 
autc. l'cervclle; in aute. Ilanque; in autc 
l'cras; in aute. l'tronnanl. 

» — Tout le monde aime la tête de 
veau, y dit in monsi. 

« — Oh! voui! qu'ill' répond madame 
et je n'donne jamais d'diner à la Naint-
Christophe sans en faire manger à mes 
invités. 

Ch'est plaiii d'attinte faire s'n'homma-
che, d'dire qui n i po d'fétes ni d'erpas 
d société sans tête de veau. Cha vous fait 
inné belle jampe tchan qu'in est sus l'plat 
intouié d'inné sauce à la pcrsillatc. 

« l:t. pour comble d'riséc. in attinJ 
acore rire de vous in dijant. par moque­
rie, à in comarate qui n i pus d'poils sus 
s'téte: « La tête de veau se mange chau­
de. » In vous ingraincra acore par deseur 
(marché. 

« Ebé, bé, bé. ill' dit l'iête de veaa, que 
j'ergrette l'temps passe.. » 

lit le v'Ià qu'ill' se met à braire in 
m'dijant: « Arvir, Broutteux. » 

Ah! mais, d'vant nous tchitter. v'ià-t'yl samedi lli mai. une délégation du l'omii 
po qu'ill' veut mimbrachi.. . V'Ià s'Ianque | d^.*.^mi'J?f.ili'" llu' l ), f: l-' ,'* l.

0' ,
; ."'''"Vi 

qu'ill' dépasse et \ int m'puurlctchi comme 

I.e but é levé des « Amit iés franco- ! : 

belg.-s e-r d'nlllenr* précisé J.'II leurs 
s ta tu t s , cini l 'énoncent a i n s i : 

« l.'AsHociatlon d e s « Amitiés 
be lges » est un groupement de 
Is, amis de la Belgique, oui n 

p iur l u t de développer les relation* 
d'amit ié ex i s tant entre nos vois ins les 
l le lges et nos compatr iotes du Nord 
de lu France et n o t a m m e n t de faire 
mieux connaître encore les ressource* 
Intel lectuel les , art i s t ique- , industriel­
le*, commerc ia le s et a^rlco.'ps .le lu 
Uelglcine. 

K Kl les organisent , favorisent , pa­
tronnent toute niaiiit'estali'.n de rap-
Piocboiner.t entre les deux nations-
so»nrs. 

• Knlin. e l les s 'attachent k mmer 
dey rapports de plus eu pins cordiaux 
avec nous « m i s belges , nombreux sur 
notre territoire. 

LE PROGRAMME 
J^.S MANIFESTATIONS 

Afin de Té'.Mvmlrc- a leur objet , l es 
« Amit i é s franco-belges .• organisent 
•t 1.111e. l ioi ihaix, Tourcoing et Vpres. 
•me série de mani f e s ta t ions de s.vin-
la t l i i o h l'égard de la Be lg ique . 

LE SAMEDI r;> MAI 
A TOURCOING 

Réception par la Municipalité 
l'es inanifes-tatioiis ceminenccroiii par 
ureoing. I«t Municipalité recevra offi-

raprès-niiili 

L* pr*mi«r «èteriaaoe italien 
int .100 p*rsaaa;« est parti 

Dernières Nouvelles Sportives 
TENNIS 

Les championnats d* tenais 
sur terre battue 

1'-•••îrnenioiith. 2 mai. — I'ina!*s: kVaa-
: s i» hsl Hnxnes par S-0. 0-». 4-0. rt-2: 

Mme Ualhiea bat MUe Ileelv par 6-4. 6-1. 
Le:. Français mènent par 2 parties à 1 
d-r.i les champioaaats iniernatioaanx 

d'Atitriehe 
Vienne, 2 M l . — C'oclvt el M»rlin onl 

i la» M n les champions autrichiens Mat.ieka 
et Artea» malgré leur énergique résis-

i lanec par 0-1. 0-2. H-,t. I.e* Français nié-
i nent par 2 panies k 1. Demain Cochet 

coiiue Matjeka et Meriin contre Ariens. 
BOXE 

Au Central S p i r t a g - O n b 
Tuiis. 2 mai. — (Iriss» et lai ls font 

K-II nal. Kebel bat S:li«enfe:d au i 

| ciellement début 

para' 1 sao mari blessé à la cuisse. 

inné lavette; ill' me ramonne d'pus 
lYorelles jusqu'au coupet de m'tétc... 

Allons! allons! que j'Jis. in v'Ià assez.. 
JTerbousse et je m'rcvelle... 

J'avos réve!... Saclé tête de veau, te 
m'as fait suer! 

.Mais, nous v'Ià long de c'phénomcne 
qui s'app'lot l'homme à la tète de veau. . 

J'ai souvenance que du temps qu'in fai-
jot vir i les barraques de la foire l'homme-
chien. l'homme-singe. l'homme-squelette, y 
avot aussi l'décapitc parlant qu'in n'veyot 
foque s'téte sur inné tafe. Ch'étot in truc; 
l'andividu étot assis dans une espèce de 
caisse d'ù que s'téte déhutot par in treu 
sus Ideseur et. par in effet d'glace, in 
n'veyot po ses djamprs 

A cheulle barraque, pou faire l'expli­
cation, ch'étot in buveu qu'la mitan du 
temps y courot boire in verre au cabaret 
clin face. 

Si ben. qu'par in beau jour, in farceu 
y rinte vin l'harraque et. profitant d'in 
momint que l'buveu étot invo. y prind 
des prisses qui avot u n in p'tit patchet 
et les jette sus l'tafe par desous l'nez du 
décapité qui fronchc s'bouque... serre ses 
is... et queminche » faire: « Atch im! . 
atchoum!. . atchâa!.. » 

V'Ià sin minton qui buque sus l'tafe et 
y tcheur invo avec tout l'bazar à l'intour 
de ses djampes. Y arrife à l'coulisse et 
branclelle par desous. tondis ip faijant; 
« Atchim! > Tcheu beau tableau!... 

L'farceu y s'm va dehors et. conte l'toile. 
ir faiiant inné petite voîssr de femme y 
onr au décapité qui i.iijot .itchim: « Oieu 
vous bénisse' » . 

J i u s WATIamr». 

délégat 
tant» belges. l>e là ces deux délégations 
iront au cimetière où une gerbe s"r;i aepe-
sée sur le Monument des Belges m..r:» à 
la guerre. 

A L I L L E 
Au cimetière des fusillés liilois 

Vers U tin de cette journée aura i>n à 
Lille une manifestai.un aux monuments 
aux BtartS oïl les ;BcI.;es participant â 
cette journée déposeront une sajase. De là 
les Beiges et Français se rendront en 
cortège au Monument des fusii-'ës lill..i+. 
I.e Comité des Amitiés franco-belges s'in­
clinera particulièrement ib-vaut les eftigies 
des deux Belges fiisTlés. I>on Tmlin el 
Verhulet. Les participants a la manifema-
tJon «eroivt ensuite reçus par-la Municipa­
lité de Lille. 

L« banquet 
La journée «er» close par un grand 

banquet qui se donnera à l'Hôtel Royal, 
banquet que présider» M. Paul Itnumer. 
président du Séiwt et «uquel prenclrent 
part les membre» du Coasslé Fr.uiee-Bel-
gique-I.uxeiiihourg. De nombreuses per­
sonnalités belges, françaises, luxembour­
geoises de In politique, du haut enseigne­
ment, de l'industrie, »e trouveront Vk ras­
semblées. 

/ /• Dt HANCHE n MAI 
A LILLE 

Le lendemain dimanche 17 mai. après 
une visite aux Musées de LiUe, sous la 
conduit* de M. Théodore, cotaserratrur gé­
néral, les invités belges et f raneaie t e ren­
dront à Ypres par Armeatiérèa et Bail-
Veul, ee qui leur permettra d* voir la re­
construction fie* régions dévastées. 

A YPRES 
A Vpres. une série de ssauifestatinBS 

P":n .! 
A a Boxiag Hall 

2 msi. — Ouinot bat di M 
intst I^liêvre »t Ange'.ini 
al; Longhi bat l'ecqueur 

Renseignements commerciani 
COTONS 

LlWtPOOI* 3 mal. 
2.000: importitiois. ?,.59'\ ara 

. . . 12: i.r.'iilien. btislt l î ; ttT 
a S k 10. 

I rr*c. | J»ui 

.Sou*, ecinlr 

9.50 0.40 —.-

9.;;S —.— 

r>ai 
m a n c h e 10 mal que »>n-
' t 'onférenee de» caisses 

l 'Est et du Nord. 
Une permanence sera instal lée au 

s i ège du Comité rt'lnltlstlre. eu gare-
de Lille, ainsf qu'A la gare de Ron-
twlg . en vue de recevoir le» nombreu-
ses dé légat ions e n v o y é e s par les cais­
ses d'épargne comprise* dans les spizi-
Qé|iartement« «'étendant d» l'K'-t au 
Nord, de Besançon A Amiens et Ahbe-
vil le et inclus. 

Une rétent ion aura lieu k l'hftt»! d» 
I li- ca i s se d'épargne, le d imanche , k 

15 h- •""• l>our la présentation des sou- | 
liait» de bienvenu* par M. Bonami-
tVihaux. président. Les clélégu's visi-
feront ensui te Konhalg et les environs 
en sntocars . t 'ne réunion préparatoire 
dn l.'oniité du r o n g n ' s aura lieu :> , 
IS h., nu Grand Hôtel , pour l'evi.nien j 
cîcs quest ions qui seront rapporlêe* le 
lendemain. 

Le lundi 11 mai . d a n s l 'amphi­
théâtre cîe l'Kcole nationale o e s BeaiiT- | 
Arts, la séance d'ouverture aura lieu, i 
sous la prés idence de M. Foulon, s.m*. ' 
secrétaire d'Etat au minis tère du Tra- | 
r a i l : ;\ 11 h. 4.V réception k la m a i - i 
rie. su iv ie du déjeuner en c o m m u n an 
l'erv'e de l ' Industr ie: îl i! h., reprise j 
de la discuss ion des rapports. 

MM. . ro in-Mmbert . député , présl- I 
dent de 1* ca i s s e d'êrnrgne de T a r i s : 
I.ebcrt. sénateur, président de la caisse 
d'i'pargu» du Mans : Pol -Cheval ier , j 
sénateur, prési.lent de la ca isse d'epar- j 
gne de Bar- le-Lu.- : Sa bran, président , 
de la ca i s s e d'épargne d* Lyon, et j 
m e m b r e s de la Commiss ion supérieur*», 
seront présents aux séances de travail . | 

A 1fl b. .10. banquet d e clôture de 
f o i s c e n t s couverts , offert par la I 
ca isse d'épargne de K-nibaix. sous la ' 
présidence de M. le préfet. 

Nous ne doutons | « s que ces cils- I 
euss ions donnent les plus heureux ré­
sul tat* et que nos ca i s s e s d'épargne 
sauront en tirer le parti le plus m i l e 
et le plus fécond, pour le plus grand j 
bien de nos laborieuses populat ions ; '•> : Gruyère 
économes . 

Les bureaux de la ca isse centrale et 
des succursales seront f ermés le di-

I.es manifestat ions d? cette .lounice, 
l-anquet et mâtinés récréative, sercr.t 
né*klées par M. Charles Droule.'". <hn 

v."lici de la I^crion d'honneur, vicc-
r>i?>irlenf de la I.i?ue français* «lu '"'fin 
i.e terre et dn Foyer , e; président de.» 
Jardins populaires de ftonbaix. 

Le banquet 

\* banquet sors s"ri i à midi, dans la 
grande s iTe .'u reetaurtirl Aniéd** 
l'rmivost, au C réiinier. et pour "s préu-
•lie put . il lufîlrt cl- paver le r*vtitutti>>n 
minime d* 1-' fr. ô". la r«oeV-* prenant 
': te eliarc-e la msieur» îsi ..' de ee't» 
n:3_:ii1*estalion. 

•Sociétaires, artminittrateara, de nom-
birus^s pe ivmnal i téa offieielles et d"* 
r.-préxeittantt de la Fédération rie Ron-
i.six pt du Xonl assisteront eu lianquet 
."ont le mîtiu est de choix et pour lequel 
(ie.ià strluent l i s adhésions. 

I.e repas ser» asrénicntî d'un *one?rt 
symphoniqne avec participation du fia 
il-.'cur M. Joseph I.einarehand, dont le 
lépuîat ion n'élit plus à taire. 

I ne tombola sera l i iée à l'y«ue du 
bsnqnet et un serriee gratuit d'autocars 
iissurara le transiiort dea convives an 
( enir.il-Cinc'-Théâtre on aura lieu, i 
.6 h. 30, une grande manifestation artis-

T.que. 
Les jardinier* qui n'anraieiTt -vi.» en-

être rlonné leur adhésion au l.îtnciuet 
«..nt invités à suivre aussitôt nue pos-
t-'ble l'evemiile d'un bon nombre des 
i«ur*. Ces aùhéê.oiis seront reçues p s r 
k* administrateurs on brigsdiei-s d» 
. . îoupc. insqn' i mardi matin. 

La matinée artittiqnc et récré i t ive 

l.a matinée r é r . a t i v e aura lie:i à 
!tj h. nu. dans la la]]* .lu Central-Ciné, 
Si l»i«, rue du Vieil-Abreuvoir, dont Ici 
porte* seront ouvertes s lfi heui-es. 

Le* jardiniers en possession d'une in-
v'tation auront droit à l'entrée gratuite, 
; iiisi que leur famille. 

II leur e»t recc<mmandé d> retenir, 
. e s maintenant, leurs places chez Con-
| . .enx, 10 bis. m e Nain, sur présentation 
de leur invitation, moyennant un droit 
cle 0 fr. 2.5 par place. 

I .et .numéros les plus variée sont ins­
crits au programme : monologues , 
chanta, ballets, saynète», film, e t c . . 

A l 'entracte j î r a tirée une tombola 
d e n t a l e s tickets auront été distribués 
c l'entiv • eje la s i l l e . 

Nous donnerons ultérieurement \ pro-
gramme de cette matinée. , 

H A L L E FLIPO. — Bairs* sur e*nrr*. 
- kilo IS. extra IM.VI et SHJMi Hollande, 

t'hocolat. ! • . 
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Une relique ae k Vraie Croix 
sera exposée anjoarsTswi ta l'éfase 

Saiat-£tw«a«, à Liie 
A. l'occasion de la ftte «V l'Exsltation 

de la Sainte Croix, nn moreeaa trks im­
portant de ta Vraie Crois qne possède 
r,".j| se S.L-l-K.ienlie. à I«Ve. sera e ipo-
>• auj^ard'hui dans ceire ëc!,.». à la vé­
nération des tidéles pendan'c tout» la m»-

ioai urérut»; .^Uiufcaiaiiou au t'imetisxe ' unes et spécisiemeat pecslaot les mesae*. i 

La confirmation 
à l'église Saint-Sépulcre 

Samîd i matin ont commencé, à Rou­
baix, les cérémonies de la confirmation 
La tourné? commença p s r ]'é«lise ïSaint-
îsépulcre où plus de 70U enfants se 
trouvaient téuni» pour recevoir le s* 
trement des mains rie Mjrr J a n s i o n e , 
évoque auxiliaire. 

Ces 700 enfants appartenaient aux 
paroisses 

Un ajent se fracture la main 
en procédant à une arrestation 

Au cours de la seirée de vendredi , 
vers 21 h.. M. Vancopj>enolle. mar­
chand de l é j u m e s , Jj«S, rue Ju les -
( nesde. entendi t un bruit insol i te pro­
venant de son m a g a s i n . I « commer­
cent s'y rendit, mai* ce ne fut qne 
lottr voir deux individus s ' é lo i juant 
t u hâte. 

S a n s plus attendre, le marchand de 
léffumes su iv i t l es deux indiv idus e t , 

rriSre eux, entra dans un ca fé de 
•uivantes : Saint-JJépulere. ; la rue Jules -Ouesdc . Toujours a r e e 

64 «mirons et 121 filles : Croix (Saint-1 e c x . il trinqua puis sortit de l 'établit-
Mart in i . 65 r j r e o n s et 5 3 filles ; l ' i f i i t | « . m e u t . t"c«t alors qu'il rencontra 
(Ss in l - l ' i erre ) . 5.1 jrarcons et 53 filles ; i . i e f n i d e police Vandenlaerfhe. qu'il 
Waaqrteha] (Saint -Xieo las ) . 54 »rços>« j p,j« a a coni-ont de. la s i tuat ion. Bien 
et .)6 filles : Croix (Samt-Clément l , .V . € „ i e n d u l ' a j e n t arrêta les deux Iwna-
ïsrc;ons et i.< filles ; F iers (Le S a i t ) , | i . cmmes qui, i n n o c e m m e n t , m a n -
"- «tsrtons et 32 filles ; Orphelinat j S M l e n , , , e s c r o t t e s dérobeaa a M. 

Vancoppcnol le ! \Vsl lserf . 12 filles. 
M. Jansoone, entouré de Msrr Des-

i s n i p s . protonotaire apostol ique, et de 
Àt. l'abbé l):»ruinaux, vice-doyen de la 
f.f roiss.-, sortit du presbytère de la rne 
Mctrvommen et . proceaaiounellement, 
aa rendit à l'étrlise. 

La marraine était Mme Manriee 
Bottât et le narraia M. Emile Tonle-
monde. An cUbnt de la cérémonie, 
M - r J f n s o o n e »'sclr***."nt anx e n l a n l s . 
l iur a l r c - a l'allo ntioii d'usate . Il 
appela I* valeur du sacrement, d* 

Mais lorsqu'il fut quest ion de les 
e m m e n e r au poste, ce fut ane antre 
histoire. Tendant que l 'agent m a i n t e ­
n a i t l 'un d e s voleurs de carot te s , t o n 
frère, Heurl D e w a e l e , bab i tant tm 
«arn l , 2 5 3 , rne dea T nui m*. I l t sa t . 
aortlt n a couteau à cran d'arrêt e t t ' a s 
serai t probab lement servi al M. V i n -
oprpenol le n'était Intervenu. Profitant 
b l'Incident, les df.iv frères prirent 

la fuite. 
Conûrmation et urnta te» jeanet audi- i I>t_M tour course, ils rcrjcûetrêitot 
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